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Mettant à profit la Journée
mondiale de lutte contre le
paludisme, ce groupe d’as-
surances a organisé une
campagne de sensibilisa-
tion en direction de son
personnel sur cette mala-
die tant redoutée par les
chefs d’entreprises.PROFITANT de l'occasionde la célébration, lundidernier, de la Journée mon-diale de lutte contre le pa-ludisme, le groupe Nsiaassurances a sensibiliséses employés sur cette ma-ladie, source de baisse deproductivité en entreprise.Objectif : amener les tra-vailleurs à pratiquer lalutte anti-vectorielle, pourque personne ne tombemalade, car le paludismeest la première cause d'ar-rêt-maladie en entreprise.Le Dr Gervais GaetanBetah, médecin du Travail
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Le personnel de Nsia Gabon attentif au message de sensibilisation....
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... du Dr Gatien Betah, médecin du travail.
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Avec cet ouvrage commis
aux éditions Acoria, Eric
Joël Békalé, un des écri-
vains les plus prolifiques de
la littérature gabonaise,
signe sa dix-septième pu-
blication et son quatrième
roman. L’OUVRAGE nous apparaîtd'emblée comme le pro-longement de ‘’Le Mystère
de Nguema’’, le précédentlivre d'Éric Joël Bekalé, unrecueil de nouvelles dontdeux textes introduisentopportunément le présentroman. Le ‘’Mystère de
Rose’’ semble apporter deréponses au ''mystère'' en-tretenu dans l'ancien ou-

vrage. Cependant, parlerde réponse par rapport àun « mystère » semble pré-tentieux, car par définition,un mystère reste toujoursdu domaine exclusif del'inaccessible. Comme pour le premierlivre, le lecteur est dé-routé, voire perdu dans lesdédales savamment entre-tenus par l’auteur. Au mo-ment où il croit avoir saisila vérité, comme un mor-ceau de savon, elle luiglisse furtivement entreles mains.La quatrième de couver-ture nous renseigne da-vantage. « Ce roman nous
entraîne dans les dédales
de notre conscience. Énig-
matique, aux limites de
l’ésotérisme, ''Le Mystère de
Rose'' fait s’alterner et se
confondre les dimensions

du réel et de l’irréel. Eric
Joël Békalé nous déroule
ainsi une mosaïque qui
nous fait progressivement
glisser dans la confusion et
l’interrogation. En effet,
comment savoir qui, de
Nguema ou de Rose, est un
revenant ? Ce livre, aux ac-
cents initiatiques, est une

porte ouverte sur un monde
parallèle qui, en définitive,
côtoie le nôtre. Le lecteur
doit ici cheminer entre
Terre et Ciel, entre le Jour et
la Nuit ou entre le Bien et le
Mal, afin que la vérité du
''Mystère de Rose'' lui soit
révélée». Aux pages 110 à 119, nousplongeons au cœur dudébat soulevé par le livre.Une conversation entreBeau-Gosse et Nguemanous apprend que laFranc-maçonnerie n’estpas une secte ni une reli-gion. Elle est encore moinssecrète, mais tout justediscrète. « C’est une Frater-
nité, une Institution essen-
tiellement philanthropique,
philosophique et progres-
siste (…) une École de la vie
qui a pour objet la re-
cherche de la vérité en

‘’Le mystère de Rose’’
Vient de paraître
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DANS un communiquéparvenu à notre rédaction,la société Olam RubberGabon dénonce des accu-sations infondées et calom-nieuses relayées dans lesréseaux sociaux, au sujetde supposées armes deguerre et miliciens qui se-raient entrés au Gabon viason canal.« Olam Rubber Gabon
s'étonne et déplore plu-
sieurs rapports diffusés ces
derniers jours à propos de
supposées armes de guerre

et miliciens qui seraient en-
trés au Gabon en s'ap-
puyant sur des moyens mis
à disposition par notre so-
ciété à Bitam. Nous dénon-
çons ces dires et souhaitons
signifier toute notre indi-
gnation. Aucun de nos ca-
mions, ni de nos
collaborateurs, n'ont été
suspectés, ni arrêtés par les
autorités pour les faits pré-
sentés. Les informations re-
layées sont donc tout
simplement mensongères.
Nous nous réservons, par
conséquent, le droit de
poursuivre en justice toutes
les personnes qui diffusent
ces propos diffamatoires à

notre égard. Olam Rubber
Gabon est une société dont
l'objet demeure le dévelop-
pement de plantations d'hé-
véas et d’une usine de
transformation dans la ré-
gion de Bitam », indique lecommuniqué.La société, qui emploie 1406 personnes et a planté7 800 hectares à ce jourreste, précise-t-elle, focali-sée sur son unique objectif,celui de participer à la di-versification économiquedu Gabon, par le dévelop-pement d'un outil agro-in-dustriel moderne,appliquant les meilleurspratiques et standards in-

ternationaux, tout en étantune entreprise citoyenneparticipant au développe-ment rural et au bien-êtredes parties prenantes di-rectement impliquées parle projet.« Nous croyons aux atouts
compétitifs, à la qualité de
ses sols et des conditions cli-
matiques du Gabon. Notre
objectif est d’atteindre une
production de 40 000
tonnes de caoutchouc par
an. En 2019, nous entame-
rons la construction d’une
usine de production quoti-
dienne de 225 tonnes de
caoutchouc », a-t-elle souli-gné

Mais qui en veut à Olam Rubber ?
Diffamation
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toute chose… ». Quelques pages plus loin,nous lisons : « Nous prô-
nons la vertu et combattons
les vices ! A travers nos tra-
vaux de Loge et les ensei-
gnements qui y sont
dispensés, nous œuvrons à
l’amélioration de l’Homme,
à son épanouissement, à
son perfectionnement et à
son accomplissement… En
tant que tel, tout franc-
maçon doit agir et encoura-
ger toutes les initiatives et
entreprises qui vont dans le
sens des libertés, de l’éga-
lité, de la justice et de la fra-
ternité entre les hommes ! ». 

Autant de bribes d'infor-mations qui laissent toutde même le lecteur per-plexe et même sur sa faim.Là est aussi tout l’intérêtde ce roman. Celui d’avoirouvert le débat sur laFranc-maçonnerie dans lechamp de la littérature ga-bonaise.En définitive, « Le Mystèrede Rose » suscite bien plusde questions qu’il n’ap-porte de réponse. Le« mystère » reste entier ausortir du livre. Peut-êtrequ'une suite de la sagapourra donner l'occasionde percer le mystère !

et Conseil du groupe Nsia,en charge de la sensibilisa-tion, l’a dit aux employés : «
le paludisme est un cauche-
mar pour les chefs d'entre-
prises... L'agent atteint ne
tournant qu'à 25% de sa
forme.» Avançant quelques chiffres,le toubib indique que 358employés de la boîte ontconsulté pour la maladiedurant l'année 2015. Etd'émettre un vœu : « si on

pouvait arriver à une année
paludisme zéro dans les en-
treprises du Gabon, ce serait
bien.» Ce qui n'est pas im-possible, assure-t-il. «
Quand on applique correc-
tement les règles de préven-
tion, on peut y arriver»,fait-il observer. Il est donc question, pourles agents ainsi sensibilisés,de mettre en place uneprise en charge sociopro-fessionnelle, parce que « le

paludisme dont souffre le
travailleur n'a pas été
contracté en milieu profes-
sionnel.» La prévention doit se fairedès la maison, en observantles règles de salubrité au-tour de son habitation, ladésinsectisation, l'usage dela moustiquaire imprégnée,entre autres.Le Dr Betah a égalementexpliqué aux travailleurs deNsia les modes de contami-

nation du paludisme, par lebiais notamment de la pi-qûre d'un moustique fe-melle, l'anophèle. Il les aaussi édifiés sur les signesde la maladie, ses répercus-sions économiques et so-ciales avec la perted'activité. Ainsi que sur letraitement préventif, quipasse essentiellement parla lutte anti-vectorielle. Cette campagne de sensibi-lisation a également porté

sur le Chikungunya, sourceégalement de baisse deproductivité en entreprise.Cette pathologie est causée,elle aussi, par la piqûred'un moustique, l’Aedes,cousin de l'anophèle. Sesmanifestations, répercus-sions ainsi que son traite-ment ont également étéportés à la connaissance dupersonnel de Nsia Gabon.


